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Limoges - Feux d'artifice au-dessus de la gare de Limoges.

© Haute-Vienne Tourisme
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Ambazac - Parc du château de Montméry
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Saint-Léger-la-Montagne - La pierre branlante.
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BIENVENUE EN HAUTE-VIENNE
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BIENVENUE EN HAUTE-VIENNE - Solignac

© D. Guillemain



Lors d'un séjour en Haute-Vienne, il est impossible de faire l'impasse sur sa préfecture, Limoges, ne serait-ce que pour prendre le temps d'admirer la splendide gare des Bénédictins, de voir le bijou d'architecture Art Déco qu'est le Pavillon du Verdurier puis d'aller visiter l'incontournable musée national Adrien Dubouché - Cité de la céramique. Les amoureux d'histoire pourront visiter le musée de la résistance, se rendre en haut du Mont Gargan, haut lieu de la résistance Française et enfin, le village martyr d'Oradour-sur-Glane témoignage incontournable de la barbarie Nazie. Les amateurs d’architecture auront aussi à cœur d'aller voir quelques-unes des plus belles bâtisses historiques et religieuses. Le moulin du Gôt, la forteresse de Châlucet, la collégiale Saint-Pierre du Dorat et l'abbatiale de Solignac et la collégiale de Saint Léonard, sur le chemin de Compostelle.

Pour une escapade en famille, la Haute-Vienne dispose d'endroits parfaits pour se divertir et prendre du temps en pleine nature sur les 4000 kilomètres de sentiers de randonnée.. Les beaux jours sont ainsi à privilégier pour se rendre au lac de Saint-Pardoux ou au lac de Vassivière. Espaces préservés à perte de vue, activités nautiques et baignades font alors le bonheur des vacanciers. À moins qu'un temps au Parc Zoo du Reynou ou à l'Aquarium du Limousin ne soit l'occasion de rencontrer des espèces animales que l’on n’a pas l'habitude de voir.

En Haute-Vienne, il y en a pour tous les âges et tous les goûts !





DÉCOUVERTE
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Saint-Pardoux - Vue du lac de Saint-Pardoux.
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Carte d’identité

[image: ] Numéro du département : 87.

[image: ] Population : 376 058 habitants (estimation INSEE janvier 2014).

[image: ] Démographie : + 0,4 % de 2006 à 2014.

[image: ] Densité : 68 hab./km².

[image: ] Superficie : 5 520 km².

[image: ] Préfecture – sous-préfectures : Limoges – Bellac et Rochechouart.

[image: ] Nombre de communes : 201.

[image: ] Région d’appartenance : Nouvelle-Aquitaine.

[image: ] Point culminant : Puy Lagarde avec une hauteur de 795 m.

[image: ] Cours d’eau principal : La Vienne.




Drapeau – blason
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Drapeau – blason - Blason du département de la Haute-Vienne.

© Svetocheck – Shutterstock.com



« D'hermine à la bordure de gueules, à la fasce ondée d'azur brochant sur le tout ». En langage nettement plus simple, il s'agit d'un drapeau bordé d'une bande rouge au centre duquel il y a des hermines sur fond blanc. Le drapeau est partagé en deux par une ligne ondulante bleue horizontale. Les armes de l'ancienne province du Limousin sont utilisées sur le drapeau de la Haute-Vienne. La bande centrale représente la Vienne, rivière qui sépare le département d'est en ouest.






Les immanquables
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Nature
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Géographie



Climat

[image: ] Températures moyennes : en hiver 5,1 °C et 17,7 °C l'été.

[image: ] Ensoleillement : 1 974 h/an.

[image: ] Précipitations : entre 900 et 1 100 mm/an.

[image: ] Vent : le vent d'Autan, le vent de Bordeaux, le Chabrié, le vent d'Auvergne.

[image: ] Phénomènes naturels : le principal risque naturel pour la Haute-Vienne est l'inondation provoquée par un débordement progressif des cours d'eau qui fait suite à des précipitations intenses localisées. Il ne faut pas non plus négliger le risque tempête ; le département fut très durement touché en 1999 avec forêts dévastées, toitures emportées par centaines, voitures écrasées et pylônes électriques emportés.



Relief

La Haute-Vienne est un département de terrains anciens au relief érodé. Constituée de roches cristallines, elle présente l'aspect d'un plateau incliné du sud-est au nord-ouest.

[image: ] Paysages spécifiques : la tourbière des Dauges et la réserve géologique de l'astroblème de Rochechouart-Chassenon.

[image: ] Cours d’eau et vallées : le département est parcouru par 7 000 km de cours d'eau. La principale rivière est la Vienne qui lui a donné son nom. On peut ajouter les zones environnantes et les vallées des principaux affluents, tels que la Glane, la Briance, la Gorre, l'Aurence. L'Isle, la Dronne, la Charente, la Maulde, le Taurion, la Tardoire ou encore l'Auvézère et l'Auzette sont autant de cours d'eau qui passent par la Haute-Vienne.

[image: ] Plateaux : ils prolongent au sud le massif d'Eymoutiers et ont une altitude de 400 m qui va s'abaisser jusqu'à 300 m à Limoges et 250 m vers Rochechouart. Au Nord, en Basse-Marche, on note encore des altitudes de 300 m dans les cantons de Châteauponsac et Saint-Sulpice-Les-Feuilles. L'altitude du reste de cette région s'étale entre 200 et 300 m.

[image: ] Sommets : le puy Lagarde (795 m) ; le puy de Crozat (777 m) ; le mont Gargan (731 m) ; le signal de Sauvagnac (701 m).

[image: ] Géologie : le territoire a un riche patrimoine géologique avec les gisements de kaolin (à l'origine de la porcelaine de Limoges), la carrière d'or de Saint-Yrieix-la-Perche, l'argile utilisée pour la fabrication de tuiles à l'ancienne à Puicheny et à Séreilhac ainsi que du granit.

L'attraction géologique départementale demeure « le pays de la météorite » à Rochechouart où il y a plus de 200 millions d'années une météorite géante s'est abattue et a formé un cratère de plus de 20 km de diamètre.

[image: ] Forêts et bois : la Haute-Vienne a une superficie boisée de 159 200 ha avec une prédominance de chênes, châtaigniers et conifères. Aux portes de Limoges, la forêt des Vaseix, boisée essentiellement de conifères et de feuillus, couvre près de 105 ha. A proximité de Sauviat-sur-Vige se trouve la forêt d'Epagne où charmes, chênes et hêtres dominent les 438 ha à cheval entre Creuse et Haute-Vienne. On notera également la forêt des Loges près d'Aixe-sur-Vienne, les emblématiques forêts de châtaigniers dans le massif des feuillardiers et le le massif forestier de Châteauneuf-la-Forêt, une forêt de 2 925 ha jalonnée de chemins de randonnée allant jusqu’au sommet du Mont Gargan.

[image: ] Lacs et étangs : que d'eau, que d'eau ! La Haute-Vienne abrite une grande quantité d'étendues d'eau. Grands lacs artificiels et petits étangs permettant de pratiquer la pêche, les sports nautiques, la sieste sur la plage, ou toute autre activité. Plus d'une vingtaine d'entre eux sont aménagés en sites balnéaires. On peut notamment citer le lac artificiel de Saint-Pardoux avec sa superficie de 330 ha au sein d'un site préservé à seulement 20 minutes de Limoges. Le lac de Vassivière et ses impressionnantes dimensions (1 000 ha) dans un environnement forestier, ne sont pas sans rappeler certains paysages canadiens. Quant aux étangs, on en recense 7 328 dans le département.



Faune et flore



Faune

[image: ] Mammifères : blaireau, chevreuil, barbastelle, genette, martre, renard, sanglier, vespertilion de Bechstein, loutre.

[image: ] Reptiles : on aperçoit le lézard vert et quelques autres reptiles communs.

[image: ] Oiseaux : aigle botté, buse variable, faucon pèlerin, hibou grand-duc, Circaète Jean-le-Blanc, Milan Royal, Busard Saint-Martin, mésange boréale.

[image: ] Poissons : perche, sandre, brochet, gardon, carpe, truite.

[image: ] Insectes : damier de la succise, lucane cerf-volant.



Flore

[image: ] Arbres : avec une superficie boisée de 159 200 hectares qui couvre 28 % du territoire, il va sans dire que la forêt occupe une place importante dans le paysage haut-viennois. Ses essences sont variées : les résineux tels que les épicéas ou les douglas cohabitent avec les feuillus (châtaigniers, chênes, bouleaux, hêtres). L'arbre emblématique du Limousin est le châtaignier, parfois surnommé « l'arbre à pain », il occupe une place prépondérante avec 29 722 arbres dénombrés.

Dans les vergers, le pommier est roi. Importé dans l'Antiquité d'Iran et de Turquie par les Romains, il existe aujourd'hui plus de 80 variétés de pommes en Haute-Vienne. La plus célèbre est la Golden ; venue des Etats-Unis elle a été introduite dans la région dans les années 50. Depuis lors son succès ne faiblit pas puisque cette variété est aujourd'hui la plus importante des productions du département.



Parcs et réserves naturelles
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Parcs et réserves naturelles - Le lac de Vassivière.

© Lotharingia – stock.adobe.com
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Réserves naturelles

[image: ] Parc Naturel Régional Périgord-Limousin. D'une superficie de 1 800 km², le Parc naturel régional Périgord-Limousin a pour objet le développement durable de son territoire, reposant sur la protection et la valorisation de ses patrimoines naturels, culturels et architecturaux. Il abrite des milieux agricoles et boisés situés de part et d'autre des premiers contreforts occidentaux du Massif central, s'étageant entre 100 et 500 m d'altitude dans un paysage préservé et d'une grande diversité. Ce Parc naturel nous invite à découvrir la faune, la flore, les rivières ou encore le petit patrimoine, l'artisanat ou les énergies renouvelables. Ses 2 000 km de chemins de randonnée et son réseau de sites et parcours thématiques aménagés permettent de découvrir des sites naturels remarquables – zones humides, tourbières, étangs, pelouses calcaires... –, des sites exceptionnels – cratère géant de la météorite de Rochechouart – et d'y approcher une faune d'un grand intérêt. De nombreux musées, églises et châteaux ouverts au public et des itinéraires thématiques tels que la route Richard Cœur de Lion sont les témoins d'une histoire riche. D'autres lieux comme le Musée d'Art Contemporain de Rochechouart reflètent le dynamisme créatif de la région.

[image: ] Parc Naturel Régional de Millevaches en Limousin. Sur les contreforts du Massif central, entre la Corrèze, la Creuse et la Haute-Vienne, le Parc Naturel Régional de Millevaches s'étend sur plus de 3 300 km² qui s'étagent entre 400 et 1 000 m d'altitude. Son paysage parsemé de multiples lacs, étangs et rivières est un paradis pour la pratique de nombreuses activités. Dans les paysages sauvages de ce vaste plateau granitique, on distingue les vallées de la Haute Corrèze, autour de Meymac et du Mont Bessou (977 m d'altitude), les sources autour de Millevaches, les gorges du Chavanon et les Monédières. Son territoire est constitué de milieux naturels souvent humides où alternent tourbières (6 500 ha), landes sèches à bruyères (2 300 ha), forêts de feuillus, forêts de pentes et prairies. Au total, 187 espèces naturelles sont répertoriées dans le parc, dont 74 espèces faunistiques, parmi lesquelles : loutres, moules perlières, papillons rares, linottes, circaètes, truites fario... Par ailleurs, ce parc constitue une étape pour les oiseaux migrateurs, notamment la grive cendrée.

Comptant 38 000 habitants, le Parc Naturel Régional de Millevaches est aussi un pays vivant au riche patrimoine.



Histoire



Préhistoire


[image: ]

Préhistoire - Dolmens dans le département.

© Jorge – stock.adobe.com



On ne peut pas dire que la Haute-Vienne foisonne de sites attestant de la présence de l'homme durant la préhistoire. Les archéologues s'entendent à dire que cela est certainement dû aux caractéristiques géographiques et géologiques du département, la rareté des grottes, la friabilité du terrain, ainsi que l'absence quasi totale de roches dures comme le silex n'ont pas favorisé la présence précoce de l'homme en ces contrées. Les quelques traces et vestiges ont donc été trouvés sur des plateaux, car les vallées trop larges et dégagées étaient alors un terrain hostile à l'homme. Toutefois, de rares vestiges du paléolithique supérieur (-40 000 à -12 000 avant notre ère) et du mésolithique (période intermédiaire entre le paléolithique et le néolithique) ont été découverts sur le site de Chalucet près de la petite commune de Saint-Jean-Ligoure, ainsi que dans la vallée de la Vienne et dans la vallée de la Gartempe, mais toujours sur des promontoires. Au néolithique (de -10 000 à -2 500 avant notre ère), l'homme se sédentarise. Pour subvenir à ses besoins alimentaires, il se met à l'agriculture, à l'élevage et invente des ustensiles lui facilitant son quotidien. De cette période, des céramiques ont été retrouvées dans l'abri de la Roche aux fées, à Cieux ainsi que des ensembles mégalithiques, comme le dolmen de la Borderie, à Berneuil (-2 650 av. J.-C.), les mégalithes retrouvés sur la butte de Châlus Chabrol et « les dolmens de la Betoulle » à Breuilaufa qui ont révélé un riche mobilier (pointes de flèches, perles, parures, coquillages, poignard en silex, céramique décorée) attestant d'une activité commerciale. De l'âge du bronze (entre 2 500 ans et 1 000 ans av. J.-C.), quelques découvertes (haches et glaives) trouvées à Châlus démontrent le passage, sinon la sédentarisation de l'homme en ce lieu.



Antiquité

Durant l'Antiquité, l'actuel département de la Haute-Vienne, comme tout le Limousin, était habité par les Lémovices, dont de nombreux camps fortifiés marquaient le paysage. Ce peuple celte indépendant, dont la puissance paraît avoir été assez considérable, avait alors pour capitale l'oppidum de Villejoubert, situé sur la commune de Saint-Denis-des-Murs. De ce peuple on ne connaît que peu de choses, si ce n'est qu'il exploite et exporte l'or de Saint-Yrieix et l'étain de Glanges ou de Vaulry vers l'Armorique ou la Méditerranée et qu'il fait le commerce du vin. Les Lémovices s'illustreront surtout par leur participation active à la guerre contre César, puisqu'en 52 av. J.-C., ils envoyèrent 10 000 hommes sous les murs d'Alésia pour forcer les Romains à lever le siège de cette ville, et leur chef, Sédulius, périt dans la déroute de Vercingétorix.
Après la victoire de César, la romanisation de la Haute-Vienne fut rapide et sans heurt, le peuplement conserva au cours des trois premiers siècles une population autochtone prédominante, seules les villes furent déplacées afin de faciliter le parcours des marchandises et le contrôle des habitants par les autorités romaines. La vie économique fut caractérisée par l'intensité de l'exploitation minière (or, étain, fer) et l'exploitation agricole des campagnes par les Romains, souvent de riches propriétaires qui vivaient dans les villages.
Sous le règne d'Auguste, la capitale est déplacée à Augustoritum, l'actuelle Limoges, ville entièrement créée vers 10 av. J.-C. par les Romains afin de faciliter la traversée de la Vienne au carrefour de la Via Agrippa et de la voie reliant l'Armorique et Avaricum (Bourges) à la Méditerranée. Forte de sa position stratégique, la cité des Lémovices fait partie de la province Aquitaine, et durant toute la durée de l'empire l'histoire de la Haute-Vienne se confondra avec celle de l'Aquitaine.
Comme dans toute la Gaule romaine, la vie religieuse est caractérisée par une dualité très nette entre les dieux romains et les vieilles divinités. Les débuts du christianisme sont marqués par la personnalité de Martialis (Saint Martial) fondateur de l'Eglise de Limoges vers la fin du IIe siècle et surnommé l'apôtre des Gaules.
En 418, Flavius Honorius cède l'Aquitaine d'alors aux Wisigoths.



Moyen-âge


[image: ]

Moyen-âge - Henri IV.

© Morphart Creation – Shutterstock.com



La Haute-Vienne fera une traversée quelque peu tumultueuse du Moyen Age. Elle sera au cœur de toutes les ambitions et de toutes les querelles.
Les Wisigoths contrôlent le Limousin durant une courte période qui prend fin en 507 avec la victoire de Clovis le Franc, lors de la bataille de Vouillé. La situation est instable, querelles et révoltes se succèdent, cet assujettissement est mal accepté par la population. En 579 éclate un soulèvement général des peuples de Limoges, sa violente répression ne fera qu'amplifier la haine que les habitants portent à la domination des Francs. En 674, la région est rattachée au duché d'Aquitaine, pendant cette période, tandis que des communautés religieuses sont fondées (Solignac, Saint Martial), le Limousin essuie les invasions sarrasines.
En 845, Pépin II reçoit une grande partie de l'Aquitaine, dont l'actuelle Haute-Vienne, mais dès 848 les seigneurs du pays, courroucés contre Pépin, proclament Charles le Chauve roi d'Aquitaine à Limoges. C'est au Xe siècle qu'est créée la vicomté de Limoges. En 994, sous le règne de Hugues Capet, la région est ravagée par « le mal des ardents », autrement dit la contamination par l'ergot de seigle.
A la fin du Xe siècle, c'est l'avènement de la féodalité, le Limousin n'est plus qu'une notion géographique sans réelle cohésion, composé de plusieurs seigneuries, l'insécurité règne. Le paysage se pare de châteaux, construits sur des buttes, comme ceux de Châlucet ou Lastours ; l'abbaye de Saint-Martial prospère tout comme l'ordre de Grandmont. Ces monastères œuvrent, en plus de leur rôle de christianisation, pour l'aménagement du territoire et l'agriculture. Les premiers émaux de Limoges apparaissent vers 1130-1140 et se vendent dans toute l'Europe.
En 1157, Aliénor d'Aquitaine, héritière du duc d'Aquitaine, divorcée de Louis VII, épouse en secondes noces Henri Plantagenêt, qui devient roi d'Angleterre en 1158. Le Limousin est accolé à l'Aquitaine anglaise et se trouve au centre des luttes entre Henri II et Louis VII. Ces luttes continuent à la génération suivante, entre Philippe Auguste et Richard Cœur de Lion qui périra en 1199, lors du siège du château de Châlus-Chabrol. Le Limousin reste sous la domination anglaise jusqu'en 1203. Il est alors confisqué et uni au domaine royal de France, la soumission de la province fut achevée par Louis VIII, en 1224.
Dès 1337, la région sera plongée dans les conflits de la guerre de Cent Ans. Pris entre le duché de Guyenne, anglais, et le royaume de France, le Limousin est assailli et vandalisé par des hordes de mercenaires. Avec la défaite de Jean le Bon en 1356 et le traité de Brétigny, la France donne aux Anglais un grand territoire qui comprend le Limousin. La Cité de Limoges donne son soutien à la couronne française, tandis que le Château apporte son aide à la couronne anglaise et au Prince noir qui met Limoges à sac en 1370.
En 1371, la totalité de Limoges se rend au roi de France, une paix précaire s'installe, troublée notamment par la guerre civile entre Armagnacs et Bourguignons.
Durant cette très longue période d'instabilité que fut le Moyen Age, quelques cités trouveront toutefois un essor dans les échanges commerciaux.



De la Renaissance à la Révolution

Au début du XVIe siècle la paix règne, la province peut enfin consacrer son énergie à la remise en état de son économie. Certes, la réforme protestante commence à se propager et quelques seigneurs se convertissent, mais le peuple reste attaché au catholicisme. De nombreuses tanneries s'implantent le long de la Vienne, d'Eymoutiers à Saint-Junien, et surtout à Bellac. Aux côtés de ces entreprises artisanales traditionnelles viennent s'adjoindre des fabriques de papier, notamment à Saint-Léonard (au moulin de Got dès 1522) et à Saint-Junien (beaucoup plus tardivement), les imprimeries suivent le pas. L'émaillerie fait à nouveau le renom de Limoges et le grand émailleur Léonard Limosin (1505-1577) exerce son art à la cour de François Ier (entre les années 1532 et 1574, il signe et date 1 840 émaux).
Les guerres de Religion n'épargnent pas la région qui se fait le théâtre de la guerre en 1569. Les paysans ruinés, rançonnés et maltraités sont les victimes collatérales les plus touchées, ils s'insurgent contre les seigneurs. Imposant la paix et protégeant les paysans, Henri IV est accueilli par une foule enthousiaste lorsqu'il entre à Limoges en octobre 1607. La Contre-Réforme entraîne la fondation de nombreux couvents et ordres religieux, surtout à Limoges. « Limoges la sainte », compte désormais une vingtaine de couvents.
A partir du règne de Louis XIV (1643-1715), l'histoire de la région se fond dans celle de la nation. L'intendant Turgot lance l'industrie porcelainière en 1765, après la découverte de kaolin dans le sud du département, à Saint-Yrieix-la-Perche. Profondément marqué par les théories de Quesnay et Gournay, il abolit la corvée, obtient une large réduction dans la contribution fiscale de la province et donne à cette région, jusqu'alors impraticable, les « routes les plus belles et les mieux entretenues de la France ». Après 1775, les idées des philosophes circulent dans la bourgeoisie, relayées notamment par les loges maçonniques, dont la première voit le jour à Limoges en 1760. La province rétablit peu à peu des relations commerciales, les marchands fréquentent les foires de Champagne et de Provence et de nouveaux échanges avec Amsterdam et Hambourg pour le papier voient le jour.
La Révolution met de l'ordre dans les partages anciens et la région connaît peu de violences. Le département est créé à la Révolution française, le 4 mars 1790, à partir d'une partie de la province du Limousin (au sud) et du comté de la Marche (au nord), Limoges garde son statut de capitale. Les paysans profitent de la vente des biens nationaux et du partage des biens communaux.



De la Révolution au XXIe siècle

Le territoire devenu la Haute-Vienne traverse de façon plutôt apaisée la France de Napoléon Ier. La Restauration (1814-1830), tout comme la Monarchie de Juillet 1830-1848) arrivent dans le département sans hostilité, mais sans grand enthousiasme. Toutefois, les premières manifestations d'un ancrage à gauche se font sentir, une élite d'ouvriers porcelainiers se constitue et dirige en 1833 la première grève connue à Limoges. La Haute-Vienne est fondamentalement attachée aux valeurs de la République qui sera d'ailleurs ici proclamée deux jours avant son instauration nationale en 1848 ! Sous le Second Empire, un fossé se creuse dans le département entre le monde urbain majoritairement républicain et les campagnes du département de plus en plus bonapartiste. A la chute de l'Empire, une Commune de très courte durée est proclamée en 1871. Cependant, comme au niveau national, les élections législatives du 8 février 1871, organisées à la hâte et sans propagande, voient la victoire des forces royalistes. En 1876, les Républicains remportent très majoritairement les élections législatives dans le département. Durant cette période, l'artisanat de la porcelaine devenu industrie, augmente l'aisance des habitants. Au XIXe siècle, la Haute-Vienne compte 40 fabriques de porcelaine et l'agriculture est en expansion. En 1856, la création d'un réseau de chemins de fer à travers le département apporte un nouveau dynamisme à l'activité industrielle (notamment textile), et commerciale qui n'a pas tardé à l'enrichir et à en faire un des plus importants de la France. Qui dit industrialisation, dit prise de conscience salariale et des conditions sociales des ouvriers, le socialisme et le communisme s'ancrent en Haute-Vienne, on assiste à l'essor du syndicalisme (c'est à Limoges qu'est créée la CGT en 1895). La bonne santé économique influe sur la démographie, à la veille de la Première Guerre mondiale on recense 90 000 habitants à Limoges et 300 000 habitants en Haute-Vienne. La Première Guerre mondiale disséminera un grand nombre de jeunes hommes haut-viennois. Durant cette période, l'industrie de la chaussure et des draps se développe tandis que l'activité porcelainière est en récession. Les prix augmentent et les grèves sont nombreuses. La Seconde Guerre mondiale voit naître un important réseau de résistants. Certains rejoignent le Général de Gaulle à Londres, la plupart rejoignent le maquis limousin. Dès 1940, la Résistance est présente en Haute-Vienne. C’est un maquis de masse qui s’organise sous l’égide d’un charismatique instituteur de Saint-Gilles-les-Forêts : Georges Guingouin (Compagnon de la Libération, Libérateur de Limoges, chef des Forces Françaises de l'Intérieur de la Haute-Vienne). Tout le secteur du Mont Gargan, avec le soutien de la population, est tenu par les Résistants. Les maquis mènent des opérations de sabotage, de guérilla, harcèlent l’occupant nazi qui qualifiera la région de « Petite Russie ». Fin 1944, le département compte 14 992 FFI. Et la Haute-Vienne sera frappée de plein fouet par l'horreur de cette guerre avec le massacre d'Oradour-sur-Glane (642 victimes) du 10 juin 1944.
A la sortie du conflit, la Haute-Vienne aborde les trente glorieuses avec de nombreux atouts : un secteur agricole en très bonne santé, une industrie du cuir florissante et une industrie porcelainière qui est la fierté de la région. Elle diversifie ses pôles d'activité : automobile, bois... tous les secteurs industriels sont représentés, ce qui lui évitera dès les années 70, les crises consécutives à la mono-industrialisation.



De nos jours

En 2016, la Haute-Vienne, département de la région Limousin, devient officiellement un département de la nouvelle région : Nouvelle-Aquitaine, désormais la plus étendue de France.



Patrimoine et traditions



Traditions et modes de vie



Artisanat


[image: ]

Limoges - Fabrication de porcelaine de Limoges.

© Nicolas – stock.adobe.com



La porcelaine de Limoges

[image: ] Un secret qui dure. La véritable porcelaine, dite dure, est connue depuis fort longtemps en Extrême-Orient et plus précisément en Chine à l'époque Tang. Sa richesse et sa notoriété proviennent en grande partie du procédé : une argile qui, grâce à l'alchimie du feu, se transforme en une matière blanche, brillante, translucide. En Europe, sa fabrication démarre à Meissen, en Saxe, en 1709. Cette matière plus fine que le plus fin cristal séduit tous les Etats et la cour de France en particulier. Mais, importée de Chine ou de Saxe elle est réservée aux princes et seigneurs de ce monde. Pendant ce temps-là, en France, on fait de jolies choses, mais, faute de kaolin, elles ne sont qu’en porcelaine tendre. On cherche partout cette terre mystérieuse.

[image: ] La découverte de l’or blanc. En 1768, à Saint-Yrieix-la-Perche, non loin de Limoges, un chirurgien nommé Darnet fait analyser par un apothicaire nommé Villaris une argile blanche et onctueuse qu’une amie de sa femme utilise pour ses lessives. Il s’agit bien de kaolin. Matière clé dans la fabrication de la pâte à porcelaine, le kaolin a la propriété de rester blanc après une cuisson à haute température. Les premiers échantillons serviront à fabriquer le petit Bacchus, actuellement au musée de Sèvres. Tout d’abord, cet or blanc alimente les fabriques parisiennes et étrangères. Ce filon n’enrichit pas vraiment les Limousins, mais Turgot, alors intendant à Limoges, pousse Massié à transformer sa faïencerie en manufacture de porcelaine. En 1771, malgré les obstacles de Sèvres, ainsi naît la première manufacture limougeaude qui vend son « or blanc » à la manufacture royale et dans toute l'Europe. Elle sera rachetée par Louis XVI en 1784. Cela va modifier considérablement l'aspect de la production de porcelaine. Les motifs et les formes deviennent plus recherchés, plus raffinés. La Révolution freine un moment l’expansion des fabriques, qui poussent comme des champignons à partir du XIXe siècle. Plusieurs moulins à farine du pays d'Aixe-sur-Vienne se convertissent même en moulins à pâte à porcelaine et à émail afin de fournir la nouvelle industrie porcelainière. En 1827, on compte une quinzaine de manufactures. En 1850, elles sont plus de trente dont certaines d'importance à l'image de Baignol, Pierre Tharaud ou François Alluaud.

La seconde moitié du XIXe siècle correspond à l'âge d'or de la porcelaine de Limoges. On assiste alors à une lutte acharnée entre les porcelainiers, et notamment entre les frères Haviland. L'exposition internationale des Arts décoratifs et industriels modernes de Paris, en 1925, proclame Limoges « capitale internationale de la porcelaine ». Ainsi la production se modernise. Les manufactures souhaitent développer la notion de « Blancs de Limoges », réputés pour la qualité de leurs kaolins. Outre les Blancs, les manufactures craquent pour la technique du grand feu qui permet d'avoir des coloris élégants, raffinés.

[image: ] Un prestige inaltérable, mais une activité à diversifier. Au XXe siècle, en Europe ou en Amérique du Nord, la renommée de Limoges n’est plus à faire. Deux styles émergent : l'Art nouveau et l'Art déco. Les grèves, crises et guerres du XXe siècle ont bien sûr touché sérieusement ces fabriques, mais, grâce à un savoir-faire exceptionnel, renforcé par la présence d’écoles d’artistes et d’ingénieurs en céramique, Limoges a su garder intacts sa qualité et son prestige.

L’émail de Limoges

[image: ] Les techniques de l’émail. Il est généralement constitué de sable siliceux (silice), de carbonate de soude, de potasse et de plomb. La silice se présente sous diverses variétés minérales : quartz, silex, tridinite ou cristobalite. Il faut environ 8 à 12 heures pour atteindre le point de fusion (1 400 °C) et ainsi mélanger tous les éléments. D'une consistance pâteuse, l'émail est alors tiré du creuset à l'aide de louches puis coulé sur des tables métalliques afin qu'il se solidifie sous la forme de galettes. Ces dernières sont broyées. Le sable obtenu sera revitrifié par une succession de cuissons. Différents oxydes métalliques sont utilisés pour colorer l'émail parmi lesquels le fer, l'étain, le cuivre ou l'or.

[image: ] L'émail champlevé au Moyen Age. Au Moyen Age, la production limousine d'émail démarre d'après la technique de Champlevé, généralement appliquée au cuivre, car nécessitant un métal de forte épaisseur. Apparue au XIIe siècle, elle connaît un succès considérable dans toute la chrétienté avant de disparaître au XIVe siècle. Aux XIIe et XIIIe siècles, l'Œuvre de Limoges est une véritable industrie. Les premiers émaux servent d'objets de culte, diffusés le long des routes de pèlerinages, mais aussi de bijoux ou d'ornements vestimentaires.

[image: ] L’émail peint. C'est durant la renaissance et la fin du XVe siècle qu'apparaît l'émail peint. Limoges apparaît comme le centre de production le plus important d'émaux peints. Les maîtres du XVIe siècle (Léonard Limosin, Léonard Pénicaud, Pierre Courteys) puisent leur inspiration dans la peinture, la tapisserie et les gravures (italiennes ou allemandes) diffusées par l'imprimerie.

[image: ] Aux XVIIe et XVIIIe siècles. L'essentiel de la production au cours des XVIIe et XVIIIe siècles se concentre entre les mains de deux familles : les Laudin et les Nouailher. Les émaux de cette époque sont moins raffinés et représentent souvent un personnage sur un fond de paysage. A la fin du XVIIIe siècle, les derniers émailleurs disparaissent.

[image: ] Aux XIXe et XXe siècles. Le XIXe siècle signe le retour de l'émail avec un style proche de celui de la renaissance et la technique de la grisaille. Au XXe siècle, l'art de l'émail poursuit son développement et suit les autres tendances artistiques avec l'Art nouveau et l'Art déco.

[image: ] Aujourd’hui. La majorité des émailleurs restent dans le classique, mais quelques artistes pleins d’imagination démontrent que l’émail limousin a sa place dans l’art contemporain.



La Haute-Vienne gourmande



Spécialités locales


[image: ]

Saint-Léonard-de-Noblat - Massepains.

© OT Noblat



La Haute-Vienne cultive le goût des bonnes choses, c'est une sacrée gourmande ! Sa gastronomie puise son inspiration dans une cuisine paysanne ancestrale et authentique qui utilise les produits du terroir : pommes, fruits des vergers, pommes de terre, châtaignes et champignons sont dans les assiettes. Ici, les papilles s'émerveillent avec des recettes simples et traditionnelles. Vous goûterez des spécialités à base de châtaigne (le Burgou, une délicieuse pâtisserie), des spécialités salées (pâté de pomme de terre, le galétou ou le boudin aux châtaignes), des fromages fermiers, des clafoutis et des petites douceurs comme le massepain de Saint-Léonard, le macaron du Dorat, le cyrano de Saint-Junien ou le trépaïs. Viande de vache limousine, d'agneau Baronet, et de porc « cul-noir » complètent cette riche palette gastronomique.



Sports et loisirs

Le magnifique milieu naturel préservé qu'offre le département est une vaste aire de jeu pour toutes nos envies. On peut marcher dans une lande de serpentine, pédaler sur les traces de Richard Cœur de Lion, suivre le chemin de Saint-Jacques de Compostelle. On peut aussi piquer une tête dans le lac de Vassivière, faire du ski nautique sur le lac de Saint-Pardoux ou faire de la voile. Et ce n'est pas tout ! Pêcher dans les eaux de la Vienne, galoper à bride abattue dans la forêt des Vaseix, arpenter le green de la Porcelaine, faire du roller sur la voie verte, du canoë-kayak, de l'aviron, du rafting et même grimper aux arbres ou faire de l'escalade, ici c'est possible !



Activités de plein air



Randonnées pédestres


[image: ]

Saint-Pardoux - Randonnée près du lac de Saint-Pardoux.

© cdt87



Terre de passage depuis des siècles, le Limousin est marqué par tous ceux qui ont emprunté les routes de Saint-Jacques dès le XIIe siècle. A travers la région, des chemins s’offrent aux pèlerins pour rejoindre les trajets officiels. Il est extraordinaire de suivre les traces des pèlerins d’autrefois sur cette route historique et de partir à la découverte des campagnes limousines et de leurs richesses insoupçonnées, mais toujours exceptionnelles. En Haute-Vienne, l'itinéraire passe par le village des Billanges, Saint-Léonard-de-Noblat, Feytiat, Limoges, Aixe-sur-Vienne, Flavignac, Les Cars et Châlus.




[image: ] RANDONNÉE HAUTE VIENNE

www.randonnee-hautevienne.com



Découvrez le site officiel de la randonnée en Haute Vienne et Limousin. Ce portail a pour objet de centraliser les informations concernant la randonnée en Haute Vienne. Vous pouvez y trouver les hébergements randonnée, les itinéraires, les sentiers, les topoguides, les cartes IGN à télécharger, les conseils pratiques, les clubs et associations, les actualités, le calendrier des sorties et randonnées...


[image: ]




Baignade

De nombreux lacs et plans d’eau rafraîchissent le département. Le lac artificiel de Vassivière fort de ses 1 000 ha est évidemment le plus important de Haute-Vienne. On peut toutefois signaler aussi le lac de Saint-Pardoux.



Chasse, pêche et nature



Chasse

Au sanglier ou au chevreuil, la chasse est une partie intégrante des loisirs des habitants en Limousin de l'automne au printemps. Rien qu'en Haute-Vienne, on dénombre pas moins de 10 000 pratiquants. Ainsi, le week-end au matin notamment, il n'est pas rare lorsqu'on se déplace en voiture, à vélo ou même à pied d'apercevoir plusieurs voitures stationnées sur le bord de la route. A côté, des hommes en gilet orange. Cor de chasse en main, ils libèrent les chiens qui partent sur la piste du gibier petit ou gros. Derrière, les chasseurs haranguent leur bête et lorsque cette dernière vient à renifler quelque chose, c'est toute une stratégie qui s'organise pour prendre au piège le sanglier ou le chevreuil.



Pêche


[image: ]

Saint-Pardoux - Pêche sur lac de Saint-Pardoux.

© cdt87



Le Taurion est un cours d'eau tumultueux qui prend sa source sur le plateau de Millevaches et coule au sud des Monts d'Ambazac avant de se jeter dans la Vienne. Réputé pour être poissonneux, le parcours alterne entre des endroits encaissés et des plateaux moins accidentés. La Vienne sur son cours haut et son chevelu peut toujours réserver de belles surprises.



Festivals et manifestations



Haute-Vienne[image: ]




Fêtes




[image: ] L’ÉTÉ DES SIMPLES

Beaumont-du-Lac

✆ 05 55 69 76 70

https://etedessimples.jimdofree.com

etedessimples@gmail.com



Organisé par l'association Simples Limousin, ce moment festif que l’on a plaisir à retrouver chaque année réunit des producteurs de plantes aromatiques et médicinales. Au programme : balades botaniques, conférences, ateliers, marchés de producteurs....





[image: ] FOIRE AUX CHAPONS

Blond

✆ 06 34 95 05 13



Un rendez-vous coloré et animé qui, depuis 1992, est devenue une véritable institution le deuxième dimanche de décembre... Plus de 15 000 visiteurs en sillonnent chaque année les stands des 200 exposants. A l'approche des fêtes de fin d'année, le chapon (poulet, mais aussi pintade ou caille) y est bien évidemment la star des étals.





[image: ] FÊTE DE LA POMME ET DE LA CHÂTAIGNE

Bujaleuf

✆ 06 15 24 65 99



Dans le cadre champêtre et verdoyant du château, cette fête automnale célèbre deux fruits limousins que sont la pomme et la châtaigne fin octobre, toute une journée.





[image: ] JOURNEE DE LA CHÂTAIGNE

Dournazac



Chaque dernier week-end d'octobre se prépare la traditionnelle fête de la châtaigne dans le village de Dournazac. Ce sont toujours des milliers de visiteurs (habitués et curieux) qui viennent célébrer ce fruit emblématique du territoire limousin.





[image: ] LA FRAIRIE DES PETITS VENTRES[image: ]

Rue de la Boucherie

Limoges



La Frairie doit son existence à un vieil octroi de la ville, donnant droit une fois l'an (tous les troisièmes vendredi d'octobre), aux commerçants et artisans bouchers détenteurs d'une échoppe rue de la Boucherie, de faire fête. Cet acquis est devenu jour de bombance, et l'occasion de se remplir la panse de ventrèche, andouillettes, galetous, boudins, clafoutis, marrons grillés, cidre et autres breuvages qui aident à faire couler tout ça.





[image: ] LES OSTENSIONS LIMOUSINES[image: ]

1, place du Présidial

Limoges



C'est à Limoges que s'ouvre traditionnellement cet événement septennal (tous les sept ans) venu d'un autre temps (depuis 994) le week-end d'après Pâques. Si les ostensions sont devenues un élément de folklore, elles n'en restent pas moins très teintées de religiosité avec une procession qui s'étire ensuite, le dimanche, jusqu'à la cathédrale.





[image: ] TOQUES ET PORCELAINE

Place de la Motte

Limoges



Dans différents lieux de la ville (place de la Motte, place des Bancs, rue Haute Vienne et place Haute Vienne), se succèdent concerts, spectacles et démonstrations de recettes sous le patronage d'un étoilé lors de cette biennale (prochaine édition en 2022). Marché de producteurs et exposition des dernières créations des porcelainiers pendant trois jours le dernier week-end de septembre.





[image: ] CHÂTEAU DE LASTOURS[image: ]

Rilhac-Lastours

✆ 05 55 58 38 47

www.chateau-de-lastours.fr

aspel-lastours@wanadoo.fr



Tous les étés en août le château de Lastours est le cadre d'une fête médiévale. On y découvre des artisans, des danseurs, des combats à l'épée, des spectacles, etc. A noter qu'un marché médiéval est aussi organisé.





[image: ] FÊTE DE LA QUINTAINE

Saint-Léonard-de-Noblat



Si vous avez la chance d'être là, ne ratez surtout pas cette fête traditionnelle mi-païenne mi-religieuse qui se déroule depuis 1620. La fête de la Quintaine a lieu chaque année au mois de novembre, elle est dédiée à saint Léonard, patron des prisonniers. La veille, la grand-messe se déroule dans la collégiale pour bénir la Quintaine, petite prison de bois promenée en procession dans les vieilles rues de la cité. A la fin de la journée, les cavaliers détruisent le donjon factice dont les spectateurs doivent récupérer les morceaux (qui portent bonheur). Le moment est alors venu de partager un verre aux stands montés sur la place.
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